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Commentaire . 

Jean- François We rner * 

Ce n’est pas à cause de mes connaissances particulières sur la 
Chine ou 1 ’Asie (elles relèvent du savoir coinmun et sont très limitées) que 
j’ai été sollicité pour commenter le papier de G. Béroud, naais en fonction 
d’un savoir restreint sur l’usage des drogues (I) en Afrique acquis en tant 
qu’antlaropologue, Aussi mon intervention se limitera t-elle à quelques 
réflexions de nature nzéthodologique et, chaque fois que c’est possible, à 
établir des cornparaisons entre la situation observée en Chine et celle qui 
prévaut en Aji-ique. ‘Quant au titre donné à ce texte, il fait référence aux 
dificultés que rencontrent les sciences sociales à construire un objet qui 
leur soit propre dans un domaine où leur autonomie est en jeu. Je terini- 
nerai en essayant de faire partager au lecteur les leçons que j’ai pu  tirer 
de nion expérience aji-icaine en la matière. 
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2 * JeamFrançois Wernel; ORSTOM, O1 BP1434, Bouaké 01, Côte d’Ivoire 
( I )  Une drogue se déjïnit coinnie une substance psychotrope (susceptible de iriodifier 
le fonctionnement du systhze neivem central) dont l’usage est soit interdit, soit forte- 
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Où il est questiori de chiffres ri remettre en qirestioit 

Si le problème de la fiabilité et de 10 ididité des soirrces (en ce giri 
coiicertie l’histoire] oit des donriées (porir reprendre la ferriiiiiologie ittili- 
sée en sociologie et eri aiithropologie) ci partir desquelles peut s ’élaborer 
irri scrtvir de rintirre scierit$qire est iriie préoccirprrtiori colistarite des cker- 
cheirrs p e l  qire soit leur doriiaiiie d ’crcfi\ité, il l’est encore plirs en viia fière 
de cirogires oir le contr6le de I’iiforìnntien est largement enire les mairis 
dir poirvoir politique. A cet égard, le texte de Béroiid montre bieti les 
limites étroites díriis lesqirelles irri  trmwil de ridirre scieri tijïqire est vite 
etiferrtie‘ qirand i l  se fotide qirasi exclirsii~enievit siir des ir!forriiations dc 
secoiide main. 

La dimension historique dir phérioniPne est ¿i peine esqirissée par 
I ‘uirteiri: p i  rie semble pos disposer íl ‘ir!forriiatioiis précises Siri‘ la 
consoniviiírtioii des psychotropes cims le passt;. si ce t i  ’est ci propos dir rôle 
,jarré par lii Grmide-Bretagne, air S I X e  siëcle, d m s  la prodirctiori niassiiv 
cl‘opiirrii (cidrivé en Ilide) et su distriLxrtioii eii Chine. Urie pnlitiqlre mise 
égalenient en par les Fratigais eri hidochirie ( la  régie de I’opiimi) 
a i w  poirr objectif celiri de faire payer /CI coloriisation í m y  coloi&% eirx- 
riiênies (Descoiirs-Garin. 1992). Noirs toirchoiis ici dir doigt iriie difléretice 
~foiiíiariientale eritre les coloiiisatioris miatiqires et í!fi-icaiiies pirisqire, ci 
nia coiiiiilisscIIice, les Eirropéeiis se solit .ibor?iéssr, en Afriqire, ci ]?rollloir- 

voir In consoinnintion de deirs psychotrepes licites selori lerrrs propres 
iioriiies, 1 ‘iilcool et le tabac. 

Qirírrit airx données kpidéiniologiqires conimiitiiqirt;es par  l’aiireirc 
leirr Ivriabilitt; et leur caractère porcellaire inoritrent a gire1 poiiit elles 
soriì ¿i prendre m>ec des pincettes. d’mitant plirs qiie iioirs iie disposoiis 
d ’micime irforiiiatioii sirr la miviière dorit elles oiit pii .?tre rnssemblées. 
Or; &tarit cionné la iiati;re hiiirieriiirierit politiqire de cette qirestioti (c’est In 
l&gitiniiré iiiéme de I’Etat qiri est e11 jeir), ori peirt siipposer que toirtes les 
iii~riiipirliitinris, diiris irri  seris 0 1 1  daris I 'airti-e. sorir possibles sirrtorrt qirand 
e.viste iriie coifusioii eritre les iristarices médicole et jiriliciaire, coilivile le 
soiiligiie I ‘írimur ci plirsieirrs reprises. 

M(iis ce ri ‘est pas seiileriieiit 1a.fiubilité de ces données qiri est incer- 
taine, leirr iwliditt; pose égtileiiieiit pmblètne. Eti I ‘crhstwce de prL;Lision 
coiiceriiiirit ce qire les mtorités chhioises eri triidelit par ,q toxicoiiiaiies jj et 
<q to..YiCOiiiariieS” (2) et doris l’igriorcriicr oìr r i m s  soiiiiiies des imdírlitks de 
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recrutement des populations considérées (en particulier dans les centres 
de soins), le lecteur n’est pas en mesure de savoir quel objet est mesuré 
en définitive. Et quand les chiffres se font plus précis, la taille dérisoire 
des ccéchantillonsu soumis à 1 ’analyse statistique (quelques centaines de 

dus) ne permet pas d’en tirer autre chose que de fragiles et précaires 
suppositions (3). 

Indices et hypothèses 

1 personnes alors que la population clzinoise dépasse le milliard d ’indivi- 

+ &., 

Ceci dit, àpartir des indices qui nous sont fournis par l’auteul; il est 
possible de dégager quelques traits remarquables de la situation chinoise, 
à condition de rester sur le plan d’une interprétation purement qualita- 
tive. 

A l’exception du cas particulier de la Mongolie, certaines caracté- 
ristiques sociales des usagers de drogues apparaissent communes à la 
Chine et à l’Afrique : j e  veux parler de la jeunesse de cette population et 
du fait qu’il s’agit en majorité d’individus de sexe masculin. Sì les chiffres 
concernant le niveau de scolarisation des usagers ne sont guère utili- 
sables dans la mesure où ils ne peuvent être mis en rapport avec ceux de 
la population globale, il reste néanmoins que le pourcentage des per- 
sonnes ayant atteint le niveau secondaire est relativement élevé, en tout 
cas sans commune mesure avec ce que 1 ’on peut observer en Afiique dans 
une population homologue. Quant aux statistiques relatives à l’emploi, on 
peut se demander si la proportion importante d’individus au chômage ou 
ccen attente d’emploi>> n’est pas tout simplement à mettre en relation avec 
le fait qu’une majorité des sujets ne seraient pas encore entrés sur le mar- 
ché du travail du fait de leur âge. 

Quoi qu’il en soit, il semble que des causes différentes (transforma- 
tion brutale et rapide de l’éeconomie en Chine, stagnation et récession en 
Afrique) puissent produire des effets identiques (accélération de 1 ’exode 
rural et de l’urbanisation, accroissement des inégalités sociales, appari- 
tion de phénomènes d’exclusion, affaiblissement des solidarités 
lignagères ...) qui constituent des facteurs importants dans l’émergence de 

1 ,. ces comportements déviants. 

(3) Je pense notanment i2 cette répartition en groupes etlriiiques calculée h partir 
d’une population de moins de 600 personnes suivies dans uit centre de traiterrrent : 
quand oit connaît l’extrême complexité de la question ethnique, tant en Chine qu’en 
Afrique, ce genre d’extrapolation est particulièrentent risqué. 
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D 'aiitres ir;forinntions relatives h la nature des psychotropes irtilisés 
tie nianqiieiit pas d'étonner : si Ia prédoiiiiiiaiice des opiac6.s (opirrm et 
héroïhe) I I  'est guère sirrpreiiarite compte teiiir de la proxiiiiité des m i e s  íir 
prodirctioii, par  contre I 'abserzce dir cliaiiw-e intlieii, des niédicaiiieiits psy- 
chotropes et dir crtick, toiites siibsrances comiimiénlent r&paiitlires tiaris 
les gríiiiíls centres irrlmins afiimins, pose qirestioii. Eii cottipamtit ces 
in fiminrions í r i w  celles disponibles poiil- le coiitiiieiit qfiicaiii, oli peirt 
a~uiicer qire les cl$féreiice,r constatées riietterit en élideiice I'iniportnnce 
capitale de l'í$@e dniis Ia strrictiiratiori des  itiarchés. Eri ce qiri cmicenie 
I'liéroïiie, par exeiiiple, il ne.fait pas de dorrte qiie 1 'airgiiientatioii .qwcta- 
ciilaire de sa corisoriirtiatioii tlaiis le sird de Ici Chine est rriie coriséqiieiice 
directe de la mise en place ces tleriiitres aiiiiées de circuits tle distribiitioii 
entre le Trimigle íl 'or er Hong Koiig. Un é~&leiilerlt crritrlogiie s'est ptrssé 
eri Afiiqiie sirb-sriharieiiiir iii'ec I 'cipparitìon, dcms les aiiriées qrratre- 
iYiipts. de iioin~elles fili6res établies pnr  les rrqïqrram eiitre les m i e s  de 
prodiictioii asiatiqries er les ;ones tle coiisoriiiiiatiori eirropéeiines et nord- 
américaines : si, m i  départ, I 'liéroïiie iie ,faisíiit qiie transitel; elle s 'esf 
progressi\wiierit diffusée dans chacirrie des graiides \.illes qiii serLwient de 
1ieir.u de p s s a g e  (Cesoni, 1992). 

A considérer Ia iiiorphologiP des írppareils de distribiitioii, 011 llore 
iine différence iiiipnrtante entre les résecriis iisicrtiqiies hrroireiiieiir conrrd- 
lés p a r  des orgaiiisíitioiis de riatitre riiafieirse et le relíitif (i iiidi\*idira- 
l i m e  >> des trt7fiptrnts i!fiiccliiis qui, ci 1'e.uceptioii riotable des Nigéririns, 
cigisserit en ordre dispersé en s 'appiryniit sirr des réseïiirx íJiivrs (Ci Lme 
ethiiiqire. ,fimiiliïile, coi!fessionrielle, narioricile ... 1. Be cetkit, le niarclit! est 
orriiert íi ii 'importe qirel iiidii?idi( doté d ' ir11 petit cripita1 et réwlir ¿i tenter 
SCI chmice, d'nirrniit p l i i s  qir 'entre le perir rei)eiideirr de qitcirtier et le greis- 
siste e.uistent de ticwibreirses positioiis iiiterriikdinires qiii coristitirerit 
airtmt d'étapes tJci1i.s Itr ciirri6re t l  'irii dealer anibirìeiix : vente ¿ri! détiril 
tlaiis la rire puis il domicile. leadership í l ' irri  réseair de reiwiíleirrs. appro- 
Iisioiiiieiiieiit direct airpr6.c. dir prodirrcterri; insertion tlaiis des fili6res 
inferiiatioriales, etc. 

Qirarlt ci I'nbseiice de crack en Chine, elle serait Li iiiettre siri' le 
compte de sori éloipiieriieiit ci la fois par rapport iiiix m i e s  oil est prodiiite 
nctirelleiiieiit la cocciïiie (AiiiPriqrre d i r  Siril) Et par r q p m   air.^ grandes 
,filieres de distribirtion. A l ' i i i~~erse,  d i d  .fait de lerrr positioli géogrcphiqirr 
- il si!$ït de tmi'erser I 'A flíiiitiqire porir passer de ka Coloiiihie iiri 
Nig6i.ili -. iiotiibre de ports et aéroports í1'AjYiqire de I'@ire.sf, d'abord 
irtilisés coiiiiiie des lieiis de frcriisit par  les trt$qrraiits de coc(iïiie, sorit 
tleiwiirs sapiclement airtant de niarcliés 10cnir.r. 

En ce qiri coiiceriie le c~limiwe iiidieii, &vit o11 peut r~ii.st,riiiableiiieiir 
siipposer (1'11 s m i  carcicttre rrbiqiritciire ) qir 'il est ciilti\@ et c'oiisoiiiiii6 ail 
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moins dans certaines régions de Chine, son silence statistique reste un 
mystère. De inême en suis-je réduit aux conjectures pour expliquer pour- 
quoi les Chinois ne font pas un usage abusif des médicanzents 
psychotropes : est-ce parce que l’industrie plzarniaceutique chinoise ne 

lèle de médicaments comme en Ajì-ìque ou bien encore que leur abus n’est 
pas considéré conime une toxicomanie (à l’instar de la France où les 
médecins en sont les principaux distributeurs) ?... 

Si l’oii examine à présent les modalitks d’usage des opiacés, on se 
rend compte que la Chine occupe une position intermédiaire entre deux 
époques avec la coexistence d’une modalité que j e  qualifierai d’ancienne 
(opium fumé), d’une autre plus moderne (héroïìze injectée) et de formes 
intermédiaires coìnnie l’inhalation de 1 ’héroïne, qui est la modalité la plus 
courante d’administration de cette substance en Afrique de l’Ouest. Deux 
remarques à propos de ces obsewations : d’une part, dans le contexte de 
l ’ épidémie liée au VIH, des recherches en lorigitudinal devraient être ini- 
tiées dès maintenant afin de suivre l’évolution de ces pratiques et, d ’auti-e 
part, il est possible que ces fumeurs d’opium chinois soient les représen- 
tants de groupes consommant de manière socialement contrôlée et 
ancienne ce psychotrope (Westermeyer; 1982). 

Une hypothèse qui mériterait d’être examinée dans la mesure où des 
études menées dans des zones géographiquement proches (en Asie du 
Sud-Est) ont montré que les interdits légaux pesant sur la consommation 
d’opium favorisaient en fait la consommation d’héroïiie, une substance 
plus toxique et aussi plus dangereuse vis-à-vis de la transmission du VIN 
en raison de ses modalités d’administration. De façon analogue, on 
observe, du fait de son interdiction légale, une diminution de 1 ’usage tra- 
ditionnel de la feuille de coca (mastication) par les populations andines et 
son reinplacement par des substances beaucoup plus toxiques comme la 
cocaïne et ses sous-produits ({(basucojj). Ces obsewations posent la ques- 
tion de l’existence, dans le doinaivie de la production et de l ’usage des 
psychotropes, d’interdits légaux qui, après avoir pris naissance au sein 
des nations occidentales, ont été imposés progressivement à 1 ’ensemble 
des sociétés sans tenir compte de leurs caractéristiques sociales et cultu- 
relles (Nadelmann, 1992). 

Enfin, il est étonnant de lire sous la plume de 1 ’auteur que près de 
100 % de l’opium consommé en Mongolie 1 ’est sous forme injectable par 
une population composée d ’éleveurs nomades, analphabètes et relative- 
ment âg& qui l’utiliseraient conime un médicament pour traiter la 
maladie et la souffrance en l’absence d’un système de soins accessible. Il 
s’agit là, à ma connaissance, d’une situation proprement extraordinaire 
qui nzériterait à elle seule une investigation approfondie. 

4 
4 

fabrique pas ce genre de molécules ou qu’il n’existe pas de maì-ché paral- 
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Le drogué, c'est toujours l'Autre 

Lorsqir 'il qiritte le doriinirie dir conirnent polir aborder celiri d i r  poirr- 
qitoi, le ckercheirr est coifimité aii.upitges qire liri teiid iiiie rliktoriqire qiri 
associe 1 'usage Cles drogiies ai1.v figirres ìiiirltiples de 1 'Airtre en ,fonction 
d'ioie  constrirctioii idéologiqire qiri constitire en  fai it iriie do.w som fron- 
tières. 11 npparaft aiìisi que I'Airtre est - m i  choix oir seloti a'es 
corfìgirmtions diverses - ethriiqirerìieìir d(ffkrenr, écc7iioiiiiqireirieiit 
arriéré, de iiatioiiíilitP éirïiiigkre, pratiqirant ir11 mode íle \te riiíirgiriiil 
(iioiiinde vs. .sédeìitnire) o i r  encore ntteiiit d'irtie c@ectiori patliologiqiie 
(porteiir dir iirirs HIV)  dorit la grmvitP.fait de liti irri iiïiiiger pirldic. Or ces 
d$féreiites catégories, qiri coristitirerit airtant de schéiiies cognitifs doìiiiks 
par In ciiltiire et 1 'idéologie, ne peiiileiit eri ~ I ~ C I I I I E  .faço11 constitirer la 
bnse d'irìi trniwil de iiatirre scieiitijiqire salis ailoir éte ïrir prkalable 
déceristrirites et passées air crible de l t i  critiqire. 

Daris le m&ie ordre d'idée, In mise ir disiniice de toirt jirgeriieiit 
niorí11 par rapport ir irii I?kPiiomèiie présenté coiiiiiie 1'e.vpressií~ii contem- 
pnriiiiie d i r  Mal constitire irire attitirde riécesslrire il 'irì1 point de i ~ r e  
épistéinologiqite iiiêiiie si elle est soirlwit nial roiiiprise des ir ititeìiv+ 
irciiitsv eli toiis genres. B i  C'liiiie coiiiiiie en Afiiqire, en Aiìih-iqirr et 
iiilleirrs, les psyc1iotropes illicites soiit le plils ,soirilent présmtés coiiiiìze 
itrie peste, irri fléaii, un eiiiieiiii iuoi-tel qir 'il est srispect de voiiloir c m i -  
pre-enare et niinlyser dors que In girerre liti est oirwrteiìient d&clarbe. Si. 
ai4.y Etats- Uiiis. cette girerre a kté iiieiiée es.sevitiellei~ieìit (ai'ec I 'iiisirccès 
qire l'on sait) eii dehors 311 territoire riatiomil coritre irii dmiger qiri rem- 
plaçnit ai~antíipeiwemeiit la disp~rition de Irr iiieiiiic'e coiiiiiiirniste, eri 
Chine, le combnt coritre c'et eriiiemi iritérieur pnraît légitimer la perpé- 
tiratiori d'roi  vigime policier et In niniiiriiise de 1 'Etat siir la sociétk. 

Eri coiitrepnrtie, íiaiis le contexte des precessits de d+wdsntioi? 
en coirrs díiiis tiombre de ,sociétés dir sird, l'iìiccipacité de 1 'Etat il contrô- 
ler le phéìioìiierie peilt se retoidrrier contre liri et cristnlliser le 
iiiécotiteiiteìiieiit d'irne partie Lie Ici poptilation. A u  SPiiégii!! p o r  exemple, 
In drogire est deiwiir 1111 erljeir politiqire iiitljeirr entre I 'Etat et c-ertiritis 
ìiioimwieiits islamistes r(idicai4.y qiri eri fbìit leiir cheiwl de biitaille coiifre 
le parti a i r  poiilvii: De telle sorte qire, coiiicks eiitre les critiqires des 
oppcrsniits politiqires qui crigc'iit plirs de fermeté, d'iirie part, et les P.vi- 
geiicts des bailleirrs de-foiids c~ccit1entair.u en terines cie respect des droits 
de 1 'honiiiie, il 'airtre part, les respoiisobles politiqires ndopteiit des citti- 

Cette idse-hésitation entre rkpressioii (l'irsager est irì1 criminel) et 
prise en chrirge rhérnpeirtiqire (1'1r.sager est i r11  ìiialnde) - nilec iiiie ìiette 
pr(féreiice poirr Ici prenii6re ,solittion - I I  'est plis seirleriieiit irì1 signe de la 

t 

- 
tiides p" le i m h s  ambiiwlentes l i -h - l i s  Je cette qiresticiii. L 
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coizfusion dans laquelle sont plongés nombre de dirigeants face à des 
pressions contradictoires. Elle rév.3e également l’existence de diver- 
gences profondes, tant entre les nations du Sud et du Nord qu’au sein 
même de chaque nation, entre les tenants d’une approche souple et nuan- 

D’un côté, dans le droit fil du constat freudien, c’est la reconnaissance de 
la complexité de la nature humaine et la mise en place de stratégies visant 
cì apprivoiser un phénomène considéré cornme pathologique, de l’autre, 
règne une conception manichéenne du monde qui va de pair avec la 
croyance très répandue en la possibilité d’en finir une fois pour toutes 
avec cette figure actuelle du Mal pourvu que des solutioris radicales (la 
peine de mort, par exemple) lui soient appliquées. Dans le cas de la 
Chine, le fait que ces deux approches soient mises en œuvre simultané- 
nient montre la diversité des forces sociales et politiques eri présence dans 
un charnp qui, au-delà de son importance en termes de santé publique, 
représente pour les sciences sociales (4) un terrain particulièrement 
adapté à 1 ’étude des transformations de tous ordres qui affectent les socié- 
tés du sud comme du nord, à condition qu’un certain nombre de 
conditions soient remplies. 

o cée et ceux qui prônent de manière autoritaire l’emploi de la violence. 

3 

Le trépied épisténtologique 

Trois conditions essentielles constituent ce que j’appellerai le tré- 
pied épistémologique : autonomie par rapport au politique, autonomie 
conceptuelle par rapport à la biomédecirie, autonomie méthodologique. 

Le savant et le politique 

Dans ce remake du savant et du politique qui se joue autour de la 
question de l’usage des drogues, la possibilité de faire de la recherche de 
faGon autonome dépend ea premier lieu du pouvoir politique, seul à même 
de délivrer les autorisations qui doivent garantir au chercheur une eatière 
liberté de manœuvre et assurer également une protection sans faille de ses 
collaborateurs, de ses données et de ses informateurs vis-à-vis de toute 
inte~érence policière ou judiciaire. Pour existel; cette condition nécessite 
une volonté clairement affichée du côté des politiques : si 1 ’évolution 
actuelle de la société chinoise laisse espérer que cette condition puisse 

(4) Par le terme de sciences sociales, j e  fais référence essentiellenteiit aux disciplines 
déjà à l’œuvre dans ce champ : sociologie, ethnologie, économie, histoire, psycholo- 
gie sociale, épidémiologie. 
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être i-emplie uii jorrrpi-ochain. par contre les secherches nmperoiit le pas 
en Afrique tant que cette volontéfera d(fxrt à des responsables politiques 
qui II ‘ont visiblement pas encore pris conscience de la complexité et de 
1 ‘importance drr plzénonhe. 

D’autre part, il paraît indispensable de faire me distinction rlette 
entre la phase d’élaboration du savoir et celle de ses applications. h/le”me 
.si tel i?Iforuzaterrr est un dealer notoire, les règles de la plus élémentaire 
déotltologie doh~ent lui erre appliquées et il ?I ‘est pas question d’aller le 
dénoncer au conmissal-iat le plrrs proche rme.fois 1 ‘entretien ter-min& Urw 

remarque qui peut sembler mperjllre mais qu ‘il est nécessaire de i-appe- 
le?; IW la cor$ksion qui règne, dam l’esprit de certains croisés de la lutte 
contre la drogue, entre recherche et action. 

Cette autonomie par rapport au politique permet au sa\,ant de mettre 
en qllestion la distinction entre psychotropes licites et illicites (elle est 
arbitraire et II ‘a pas de rapport a\‘ec leur ui~~ealr de toxicité’) (5 ) et d ‘éla- 
borer ses propres catégories d’obserl~ation et d ‘amlyse. 

Enfin, WI dernier point me semble importafnnt, celui des modalités de 
d@“rsion des résultats de la recherche et, plus précisémeut, de la uatrwe 
drr 011 des publics que delv-aient cibler les sciences sociales par rapport à 
me question qui il ‘intéresse pas serrlenient les spécialistes, niais aussi 
1 ‘ememble des citoyens d’ici OII d’ailleurs. A mon sens, la dehoercrtiscr- 
tiou d’une société ne se limite pas C!I 1 ‘e’tablissement d’m tvpe particulier 
d’organisation politique, elle passe également par la mise h la disposition 
des citoyens de .savoim scient(&rtes prÉsentés .sous iiiie~forme nccessihle. 
En rupture algec les logiques teclwocratiqrres, brlreaucratiqrres et acadé- 
miques qui tendent ci.freiner la diffusion de la parole .mwnte, les sciences 
.sociales de~~raient assluner leurs respomabilités en pemettaut au.~ 
citoyens (du srrd conme du mwd) de se ,fcrire me opinion Éclair~e sur WI 

pr-oblhe de société qui touche a la notiotl ,forIdamerltale de liberté et 
d’cnrtonon~ie indil+dlrelle. 

Si les scierlces sociales o?It WI rdle à jouer dans la con~préhension 
dtl phénonrène dro,plre. ce II ‘est pas seulement tr cause de leur compétence 

\ 
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particulière ù mettre en évidence les articulations qui existent entre les 
différentes facettes de ce clfait social totab, niais davantage en raison de 
leur capacité ù rendre à ces acteurs sociaux que sont les usagers de 
drogues une parole qui leur est déniée en tant que déviants et malades par 

Cette rupture épistémologique est aussi la condition sine qua non 
de 1 ’autonomie des sciences sociales dans un chanzp largement doniiné 
par le paradigme biomédical. A défaut, comme c’est le cas dans le 
domaine du sida par exemple, les sciences sociales risquent d’être pure- 
ment et simplement satellisées autour de la planète biomédicale, perdant 
ainsi toute chance de déployer leurs pouvoirs heuristiques. Autrement dit, 
du fait de sa complexité, de 1 ’importance de ses dinzensions sociale et cul- 
turelle, l’étude de ce phénoniène représente une chance historique pour 
les sciences sociales de construire un objet qui leur soit propre dans le 
chanzp de la santé et de la maladie. 

Pour illustrer mon propos, j e  ni ’appuierai sur les résultats d’en- 
quêtes ethnographiques réalisées dans la banlieue de Dakar auprès d ’un 
échantillon d’usagers et de petits dealers (Wernel; 19934). En brej 
l’usage des psychotropes illicites renvoie à une multiplicité de significa- 
tions qui sont autant de signes d ’une individualisation des pratiques et des 
représentations chez des acteurs sociaux dynamiques utilisant les psycho- 
tropes en fonction de différents objectifs : pour contester la légitimité de 
1 ’Etat ou s ’aflranchir de la tutelle religieuse, pour s’adapter à une culture 
urbaine qui exige un dépassement de soi, pour mettre un peu de plaisir 
dans l’ennui d’une vie oisive ou encore dans un but thérapeutique 
(l’usage anti-dépresseur du chanvre indien, pur exemple). 

Cette fagon de complexifier le problème explique pourquoi les 
sciences sociales sont souvent considérées coinme des empêcheurs d’in- 
tervenir en rond par les homines de pouvoir; qui ont un penchant prononcé 
pour les solutions siinples ù des problèmes conzpliqués. 

o 
L. les spécialistes du Normal et du Pathologique. 

Conséquences nzéthodologiques 

Une fois ces gonditions remplies, 1 ’élaboration d’un savoir scienti- 
fique ne peut faire l’éeconomie d’une collecte d ’ infoimations obtenues par 
des méthodes d’observation directe en sachant que, dans ce domaine, les 

A partir des résultats de ines recherches au Sénégal, trois points me 
paraisselit important : 

- la collecte des informations doit s’effectuer non seulement dans 
les milieux institutionnels (écoles, hôpitaux, centres de soins spécialisés, 
établissements pénitentiaires...), inais égalernent en dehors de ceux-ci, 

* 
i problèmes méthodologiques sont nombreux et épineux (Wernel; 1993-a). 
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dans les milieiu de l ie "%es des irsagers. En Afriqrre, par e.veinple, la 
inajorite' des enqirêtes réalisées cì ce joirr concernent la popirlatioii sco- 
laire oit des pntients hospitalisés, alors qir 'une ninjorité de jeirnes n'est 
pas scolarisée et qiie Ia proportion d'irsagen traitks dans les strirctiires de 
Joins est infinie : 

- 1 'iístige ries drogires est. d'irne part, i r n  processirs clont il.fiiiit coiii- 
prendre la dyinrniqire plits rpe le contenir et, d'ciittre part, iiiie 

.sables politiqires et religieirs, psychiatres, nieiiibres de I 'cippureil 
jrrdiciaire, etc. ) qide ceiix placés cì la périphkrie (usagers, dealers) : 

- enfin, il farit en finir avec cette focalisation excessiiv des 
recherches sirr les rrsagers, alors qire les conditions kccoiioniiqires et 
sociiiles qiri prhwleiit ii I ' h i r e  actirelle dans les p q s  dir sird faivrisent 
/e dhie/oppe?iient des cidtirres c/andestines et /a pro/(fération des trc$cs 
eti toris gerires. Drim cette eptiqire, les scierices sociales nie semblent par- 
ticiiliPrenierit bien éqiripécs poirr dhvlopper iiiie qproche plebale qiri 
prenne cri cornpte les diflérents aspects ti ' ir11 pliénonihie striictirré airtoirr 
des pôles coniple'iiientilires de la prodiictioii et de Irr coiisoiniiiatioii. 

Poirr conclirre, j e  dirni gire la prodrrction, lu distribi~tiori et 1 'risage 
des drogires appuríi.Cljt coniine 1/11  aspect particulier dir processiis de iiioder- 
nisotion clans Ieqirel sont ine'lirctablcmeiit engagkes. poirr le meillerrr et 
pour le pire, I 'ensemble des sociéte's du sird depiris leiir reticon tre m e c  
l'Occident. Et si, d'iiii point de inre écononiiqire, le rôle qir 'ellcs jcwent 
dans la prodiiction et la distribution de nonibre de ces sirbsiance& leiir 
íi,ssiIre irnc place siir 1a.face o1mxl-e de I 'E'coiioi,iie-moiiile, la C O I ~ S U I I ~ ~ ~ L I -  

tiori cjii 'elles en fbnt signe leur insertion c h i s  irne niodernité ccmiopolitt' 
(dont I'irsage cles psychotropes I I  'cst qii 'irrie filcette) en trniii de diflirser íI 
l'ensenihle de la plmete . 

coiistrirctioii sociale qiri est aiitivit IL' fiiit des acteiirs ceiitraiix (respon- f 

* Cesorii M.-L., 1992. Les roiites drs clrogiies : e.vp1~1rtrtion~s en Afi-iqiie s i r b -  
st~liarieiiiie, Revue Tiers-Monde. ?i?isIII. 131, 645-671. 
Drsc~wrs-Gt~ir i  C., 1993, Quand l'opium finançait la colonisation françaisr. 
Piiris, L'Harnicittirn. 
Nrrdcltntrriti E. A., 1992, Régiti1e.r g / o h m ~  de proliibitiiiii et trt!fii' ititmiotionrrl 
des drogiies. Revue Tiers-Monde, ?i?;slIl, 1319 537-552. 
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